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Le Pape a fait son devoir

Quant à Nous, Nous avons accompli Notre uevoir, comme 
tout autre Pontife Romain l'aurait fait. La haute charge dont 
il a plu au Ciel de Nous investir, malgré Notre indignité, 
comme du reste la foi du Christ elle-même, foi que vous pro­
fessez avec Nous, Nous dictait Notre conduite. Nous n'aurions 
pu agir autrement, sans fouler aux pieds Notre conscience, 
sans forfaire au serment que Nous avons prêté, en montant sur 
la Chaire de Pierre, et sans violer lu Hiérarchie catholique, 
base donnée à l’Eglise par Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous 
attendons sans crainte par conséquent le verdict de l’histoire. 
Elle dira que, les yeux immuablement fixés sur les droits supé­
rieurs de Dieu à défendre, Nous n’avons pas voulu humilier 
le pouvoir civil, ni combattre une forme de gouvernement 
mais sauvegarder l’œuvre intangible de Notre-Seigneur et 
Maître Jésus-Christ, — Elle dira que Nous vous avons défendu 
de toute la force de Notre immense tendresse, ô bien aimés Fils, 
que ce que Nous avons réclamé et réclamons pour l’Eglise, 
dont l’Eglise de France est la Fille aînée et une partie inté­
grante, c’est le respect de sa hiérarchie, l’inviolabilité de ses 
biens et la liberté ; que, si l’on avait fait droit à Notre 
demande, la paix religieuse n’aurait pas été troublée en France 
et que le jour où on l’écoutera, cette paix si désirable y renaîtra.

Elle dira enfin que si, sûr d’avance de votre générosité 
magnanime, Nous n’avons pas hésité à vous dire que l’heure 
des sacrifices avait sonné, c’est pour rappeler au monde, au 
nom du Maître de toutes choses, que l’homme doit nourrir 
ici-bas des préocupations plus hautes que celles des contingen­
ces périssables de cette vie et que la joie suprême, l’inviolable 
joie de l’âme humaine sur cette terre, c’est le devoir snrnatu- 
rellement accompli coûte que coûte, et, par là même, Dieu 
honoré, servi et aimé malgré tout.

Confiant que la Vierge Immaculée, Fille du Père, Mère du 
Verbe, Epouse du Saint-Esprit, vous obtiendra de la Très 
Sainte et Adorable Trinité des jours meilleurs, comme présage 
de l’accalmie qui suivra la tempête, Nous en avons la ferme 
espérance, c’est du fond de l’Ame que Nous vous accordons 
Notre Bénédiction Apostolique, à Vous, Vénérables Frères, 
ainsi qu’à votre clergé et au peuple français tout entier.


